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MESURER
Plaçant enjeux sociaux, sociétaux et environnementaux au cœur de son action, 
le Lab’ess n’oublie pas de jeter un regard critique sur ses activités en adoptant 
une démarche de mesure de son impact. Dans une stratégie d’amélioration 
continue, le Lab’ess souhaite ainsi démontrer l’utilité sociale et environnementale 
de ses actions. 
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LE LAB’ESS ET SA 
COMMUNAUTÉ AU 
SERVICE DES ODD*

Eviter le gaspillage alimentaire et soutenir l’agriculture 
durable.

Augmenter considérablement l’utilisation rationnelle des 
ressources en eau dans tous les secteurs.

Donner les moyens de vivre une vie saine et promouvoir 
le bien-être de tous à tout âge est essentiel pour le 
développement durable.

Permettre l’autonomisation des filles et des femmes et 
s’investir pour l’égalité en mettant fin à toutes les formes 
de discriminations.

> Entrepreneur.e.s accompagné.e.s : Olissey, Mimi 
Greens, Le Jardin de Gaïa, Biointrants Technologie

> Projets accompagnés dans le cadre de 
MEET Africa : OASIS 4.0

> Entrepreneur.e.s accompagné.e.s : La Pause 
Parentale, Shab Kids, Sourires aux anges, Symbiose

> Essentielles : Le lancement du programme 
d’incubation à Sfax vise à apporter une réponse face 
aux inégalités de genre auxquelles sont confrontées 
les femmes entrepreneures (p.20)

Préserver et restaurer les écosystèmes terrestres

Créer des opportunités d’emplois pour les jeunes.

Faire en sorte que les villes soient ouvertes à tous, sûres, 
résilientes et durables.

Etablir des modes de consommation et de production 
durables.

Protéger durablement les écosystèmes marins et côtiers

> Des promotions d’incubé.e.s dont 65% sont 
âgé.e.s de moins de 35 ans

> Projets du Lab’ess : Ness El Houma (page 23), 
Samim (p.24)

> Entrepreneur.e.s accompagné.e.s : Ligne 13, 
Fripeji.tn, Le Goûter, WeFix, Guya Gang, Douar 
Laroussi

> Projets accompagnés dans le cadre de MEET 
Africa : Iley’com

> Entrepreneur.e.s  accompagné.e.s : Kasheksh

> Projets accompagnés par le Lab’ess dans le 
cadre de Ghodwa - Jeunesse et Environnement
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IMPACT AUPRÈS DES 
ENTREPRENEUR.E.S À IMPACT 
Les résultats de cette étude montrent que l’incubateur du Lab’ess a eu un impact positif 
sur les entrepreneur.e.s accompagné.e.s à différents niveaux. En accompagnant et 
formant les entrepreneur.e.s tunisien.ne.s à créer et développer leurs entreprises à 
impact, le programme d’incubation du Lab’ess a permis, en 2022, à 14 entreprises de 
se consolider sur le territoire tunisien.

En formant et accompagnant les entrepreneur.e.s 
tout au long du programme d’incubation, celui-
ci a permis une évolution générale des porteur.
se.s de projets, notamment sur l’acquisition de 
compétences techniques et théoriques, qui ont 
augmenté de 18% entre l’entrée dans l’incubateur 
et la sortie, ainsi que de leurs compétences 
interpersonnelles, dont la moyenne générale est 
de 8,5 sur 10 à la sortie de l’incubation.

Concernant la sensibilisation à l’ESS et à l’impact, 
on note une évolution notable du niveau des 
connaissances des entrepreneur.e.s sur le domaine 
de l’impact, de l’ESS et des ODD.

100%
Des porteurs de 

projets sortent du 
programme avec une 

entreprise créée

58%

L’incubateur a fait les 
preuves de son impact sur

92% 
des entrepreneur.e.s 

accompagné.e.s

Des porteur.es de projets 
accompagné.es sont des 
femmes

« Ça a éveillé plus de questions sur l’environnement, on en devient plus 
conscient. On prête plus attention à ce qu’on voit tous les jours, même dans 

notre consommation. »

Mariem Salhi, fondatrice de Mimi Greens

78% 42%Des entreprises ont un 
chiffre d’affaires 

Des entreprises ont au 
moins un employé à plein 
temps

L’étude a utilisé une méthodologie qui évalue quatre indicateurs : Émergence   
et   création   d’entreprises dédiées à l’ESS ; Progrès et acquisition des capacités 
et des compétences des entrepreneur.e.s; Durabilité et pérennité des projets ; 
Impact des activités des incubateurs pour les bénéficiaires sur les avancées en 
matière économique, sociale et environnementale. A ces indicateurs s’ajoutent trois 
descripteurs : reconnaissance des entreprises de l’ESS en milieu local ; valorisation 
et reconnaissance économique et sociétale des femmes dans le secteur de l'ESS ; 
responsabilisation des citoyen.ne.s comme acteur.rice.s du changement.

Le Lab’ess a fait le choix d’ajouter à ces indicateurs et descripteurs l’axe d’étude du 
genre afin de s’inscrire dans une démarche de promotion de l’égalité homme-femme.

Les données relatives à l’impact sont collectées à l’entrée, à la sortie et 1 an après 
la sortie de l’incubation. Cette synthèse de l’impact 2022 se base sur un échantillon 
de 14 porteur.ses de projets, accompagné.es au cours des promotions 9 et 10 du 
programme d’incubation, d’une durée de 6 mois chacune. 

MÉTHODOLOGIE

IMPACT SUR LA CRÉATION 
D’ENTREPRISES DURABLES
A la sortie de l’incubation, les entreprises accompagnées doivent remplir différents 
critères pour être considérées non seulement comme créées, mais également comme 
durables 

A la sortie de l’incubation

92%
Des entreprises 
accompagnées 
ont accès à des 
financements

100%
Des entreprises 

accompagnées ont 
un plan financier bien 

établi.

85%
Des entreprises 

accompagnées ont 
un produit / service 

sur le marché
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DES ENTREPRISES À IMPACT 
A la sortie de l’incubation

100%
Des répondant.e.s 

estiment que leur projet 
améliore la qualité de 

l’environnement

53%
Des répondant.e.s 

estiment que leur projet 
contribue à la transition 

énergétique

61%
Des répondant.e.s 
estiment que leur 
projet participe 

directement à un impact 
environnemental

37,5%
Des répondant.e.s estiment 
être des citoyen.ne.s actif.
ive.s, participant à la vie en 
communauté et créent des 

liens au sein de celle-ci.

Les répondant.es déclarent que l’incubateur leur 
a également permis d’avoir une approche sociale 
et sociétale plus forte, et a impulsé de nouvelles 
réflexions chez les entrepreneur.e.s après le 
programme d’incubation.
Les entrepreneur.e.s déclarent vouloir s’engager 
davantage dans la vie associative depuis qu’ils ont 
été sensibilisés à l’ESS.

« Je vois l’impact direct de l’incubation, dans ma vie 
quotidienne et mes discussions, je suis plus attentive à 

l’ESS et aux questions d’ODD» 

Sandra Allègue, co-fondatrice de Shab Kids

71%
Des répondant.es ont 
augmenté leurs hard 

skills depuis le début de 
l’incubation, avec une 

progression moyenne de 

18%

8

86%
Des répondant.es ont 
augmenté leurs soft 

skills depuis le début de 
l’incubation, avec une 

progression moyenne de 

5,7% 

« On a rencontré beaucoup d’entrepreneur.e.s, avec les 
mêmes principes et les mêmes valeurs que nous. On voit 
que c’est difficile aussi pour eux donc ça fait du bien de ne 

pas se sentir seuls. »

Fahd Hannachi, co-fondateur de Ligne 13

DES ENTREPRENEUR.E.S 
FORMÉ.E.S ET INTÉGRÉ.E.S AU 
SEIN DE LEUR ÉCOSYSTÈME
Le Lab’ess a accompagné ces deux promotions d’entrepreneur.e.s durant toute l’année 
2022. Au total, l’incubateur a dispensé 315 accompagnements individuels et 53 
formations collectives. 

Le Lab’ess a contribué à renforcer l’ancrage des entrepreneur.e.s dans leur écosystème 
à travers 11 événements de mise en réseau. 

Entrepreneur.e.s mettent en avant la qualité 
des relations qu’ils ont créé au Lab’ess, 
et le renforcement de leur place dans 
l’écosystème. 
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PARITÉ ET RECONNAISSANCE DES 
FEMMES 

« Nous comptons travailler avec les agricultrices dans notre plan 
de développement parce qu’elles n’ont pas accès au marché et 
nous souhaitons représenter un intermédiaire responsable entre 

ces femmes et les consommateurs. » 

Ines Guessouma, fondatrice du Jardin de Gaïa

« Nous sommes une équipe 100% féminine, et nous mettons 
en valeur le travail des femmes » 

Sirine Kasmi, co-fondatrice de Symbiose

Les entrepreneur.e.s considèrent que les femmes 
sont reconnues et intégrées dans le secteur 
de l’ESS. Néanmoins, deux entrepreneur.e.s 
observent une transposition des occupations « 
traditionnellement féminines » de l’entrepreneuriat 
classique à l’entrepreneuriat social, soulevant la 
question de l’ancrage profond des perceptions 
genrées du rôle des femmes dans le milieu 
professionnel.

Les entreprises les plus pro-actives pour l’insertion 
et la reconnaissance des femmes sont elles-
mêmes portées par des femmes.

64%
Des entrepreneur.e.s 

estiment que les femmes 
sont valorisées dans le 

secteur de l’ESS

70%
Des entrepreneur.e.s 

estiment qu’ils.elles intègrent 
suffisamment et de façon 

égalitaire les femmes

BONNES PRATIQUES ET DÉFIS
• Sensibilisation et essaimage de l’ESS 

Les entrepreneur.e.s mettent majoritairement en avant le manque de reconnaissance et de connaissance 
de l’ESS à la fois dans l’entrepreneuriat et en Tunisie en général. On observe également qu’ils sont 
sensibilisés à l’ESS mais ne mettent pas toujours en pratique ses principes en interne. Le Lab’ess peut 
donc accompagner à la fois cette sensibilisation externe en renforçant les actions déjà menées et en 
les diversifiant, et à la fois accompagner davantage les entrepreneur.e.s sur l’application des principes 
de l’ESS dans leurs entreprises. Néanmoins la sensibilisation et les connaissances théoriques liées à 
l’ESS et aux ODD ont été largement intériorisées par les entrepreneur.e.s.

• Gouvernance et ressources humaines 
Les entrepreneur.e.s manquent d’outils pour consolider le volet ressources humaines et gouvernance 
de leur projet. En effet, les entrepreneur.e.s semblent peu outillé.es sur ces questions, que ce soit en 
termes de connaissances et de sensibilisation, comme de mise en place opérationnelle. L’évaluation 
de l’impact, et notamment les questionnaires descripteurs, ont cependant permis à l’incubateur de se 
rendre compte que de nombreuses bonnes pratiques existaient chez les entrepreneur.e.s en terme de 
ressources humaines, sans être pour autant formalisées. Ainsi les entrepreneur.e.s sont sensibilisé.es 
à ces questions et cherchent à mettre en place des pratiques durables en matière d’emploi. 

• Evaluation de l’impact social 
Afin de travailler encore plus en profondeur sur l’impact social des projets accompagnés, il est essentiel 
d’accompagner encore davantage les entrepreneur.e.s aux pratiques de l’évaluation, encourageant les 
entrepreneur.e.s à avoir une approche réflexive et d’amélioration continue sur le volet impact de leurs 
projets. Les entrepreneur.e.s ont pu formaliser des indicateurs pour évaluer leur impact à un premier 
niveau, ce qui leur permet d’avoir de premières données relatives à l‘évaluation d’impact social.

• Egalité des genres 
L’égalité des genres dans l’entrepreneuriat est un enjeu crucial pour le développement de celui-ci. Afin 
d’offrir à tou.te.s les mêmes clés et chances de réussir, le programme d’incubation souhaite renforcer 
ses accompagnements hard skills et soft skills, afin de s’assurer d’égaliser au mieux les niveaux entre 
hommes et femmes à la sortie de l’incubation. L’évaluation d’impact nous a cependant permis de 
rendre compte de l’impact positif du Lab’ess dans ce champ. En effet, l’accompagnement donné par le 
programme d’incubation a permis de diminuer les écarts de compétences et de connaissances entre 
les hommes et les femmes. 

 CONCLUSION
Cette étude sur l’impact révèle donc plusieurs points pertinents au regard de l’activité du Lab’ess 
et de son impact sur les entrepreneur.e.s. En effet, les entrepreneur.e.s ont progressé de manière 
significative sur les différents domaines d’apprentissages abordés dans le programme d’incubation. 
Concernant les aspects inter et intra personnels, on constate une évolution des hard skills et des 
soft skills, ainsi qu’un renforcement des relations et réseaux des entrepreneur.e.s. Cela se vérifie 
également au niveau des entreprises, qui se pérennisent et se consolident davantage au fur et à 
mesure du programme d’incubation. 
Cette démarche a également permis à l’incubateur du Lab’ess d’adopter une réflexion sur la 
construction de sa méthode d’évaluation, ainsi que sur le contenu de son programme d’incubation. 
En effet, l’étude a alimenté l’ingénierie de formation, permettant de constater les aspects sur lesquels 
le programme pouvait s’améliorer, ainsi que ceux qui fonctionnaient efficacement.
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IMPACT AUPRÈS DES 
ORGANISATIONS DE LA SOCIÉTÉ 
CIVILE
Les résultats de cette étude montrent que l’accompagnement par le Lab’ess a permis 
aux organisations de la société civile de se développer à différents niveaux. En 
accompagnant et en formant des associations, le Lab’ess a permis, en 2022, à 40 
organisations de la société civile (OSC) de se consolider sur le territoire tunisien et 
au sein du bassin méditerranéen.

L’étude d’impact a démontré que les programmes d’accompagnement du Lab’ess 
participent à la durabilité des projets et des organisations suivies. Les projets Ness El 
Houma et SalaM ont démontré un impact positif sur les OSC accompagnées et la 
poursuite de leurs activités, une fois l’accompagnement fini.

91% 100%

91%
Des OSC ont eu 

accès à de nouvelles 
opportunités grâce à 
l’accompagnement.

73%
Des projets sont toujours 
en fonctionnement, après 

la fin du financement.

Des porteurs de projets estiment 
avoir un impact environnemental 
positif suite aux activités 
dispensées par le Lab’ess.

Des OSC ont confirmé 
l’impact social du Lab’ess sur 
les porteur.euse.s de projet.

Les programmes d’accompagnement des OSC ont eu un impact positif pour la 
communauté Les projets ont permis de renforcer les capacités et les compétences 
des OSC, d'assurer la pérennité des projets, ainsi que d'avoir un impact économique, 
social et environnemental sur la communauté.

Le Lab’ess, dans le cadre de son engagement à soutenir le développement économique, 
social et environnemental, a mis en œuvre deux projets, Ness El Houma en Tunisie 
et SalaM au Grand Maghreb. Ces projets visent à renforcer les capacités des 
OSC et à améliorer leur performance dans les domaines économique, social et 
environnemental.

Dans ce rapport, nous évaluons l’impact de ces projets en utilisant cinq indicateurs 
clés : la progression des OSC dans l’acquisition de compétences et de 
capacités, la pérennité des projets, ainsi que leur impact économique, social et 
environnemental. 

Ce rapport d’impact a été réalisé à partir d’entretiens téléphoniques et de questionnaires 
administrés à un échantillon représentatif de 11 OSC parmi les 40 bénéficiaires 
accompagnées en 2022.

MÉTHODOLOGIE

DES OUTILS PERTINENTS ET 
LARGEMENT DIFFUSÉS
A la suite de l’accompagnement, les personnes accompagnées témoignent de l’utilité 
des outils fournis par le Lab’ess, en les utilisant même après la fin de l’accompagnement.

Au-delà des porteur.euse.s directement accompagné.e.s, les outils bénéficient plus 
largement aux autres membres de l’équipe.

A la sortie du programme d’accompagnement

91%
Des personnes 
interrogées ont 

diffusés les outils à 
leur équipe.

60%
Des personnes 
interrogées ont 

transmis les outils à 
plus de 5 membres 

de leur équipe.

82%
Des organisations déclarent se servir des 
outils transmis, dont 18% pour qui ces outils 
sont devenus incontournables.



15 16

UN ACCOMPAGNEMENT SUR DES 
THÉMATIQUES PRIORITAIRES
Les répondant.es déclarent que les thématiques abordées lors de l’accompagnement 
étaient prioritaires, bien que la couverture des besoins reste à approfondir. 

A la sortie du programme d’accompagnement

82%
Des répondant.
es estiment que 
les thématiques 
abordées étaient 

prioritaires.

63%
Des répondant.
es estiment que 

l’accompagnement 
a couvert leurs 

besoins.

VERS UNE PÉRENNISATION DES 
ACTIVITÉS

UN IMPACT ÉCONOMIQUE À 
AMPLIFIER

L’enquête montre que les projets accompagnés se poursuivent dans le temps, une fois 
l’accompagnement terminé. Au-delà des projets directement accompagnés, le Lab’ess 
participe à la pérennité plus globale des OSC suivies.

L’indicateur de l’impact économique mesure si les projets des OSC ont une incidence 
sur l’économie de la communauté soit en économisant de l’argent, en créant des 
emplois ou des partenariats. Pour que l’indicateur soit validé, au moins deux des 
trois affirmations doivent être confirmées par les OSC.

73%
Des projets sont encore 

fonctionnels et maintiennent 
leurs activités même après la 

fin du financement initial.

45%
Des OSC estiment avoir un 
impact économique sur la 

communauté.

45%
Des OSC estiment avoir assuré la pérennité du 

projet.

 Cet indicateur signifie que l’organisation a soit 
atteint une autonomie financière ou un plan de 

durabilité avec les pouvoirs publics locaux post-
projet, soit affiché une stabilité ou une création/

pérennisation d’emplois.

45%
Des OSC ayant participé au programme 

d’accompagnement menaient des projets considérés 
comme des activités génératrices de revenus 

(AGR).

91%
Des OSC ont pu avoir accès à de nouvelles opportunités grâce au 
programme d’accompagnement. Cela peut inclure des mises en 
contact direct avec d’autres bailleurs, des opportunités de partenariat 
ou de collaboration avec d’autres OSC, ou encore des opportunités de 
participation à des événements ou des formations.
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UN IMPACT SOCIAL ET 
ENVIRONNEMENTAL POSITIF
L’accompagnement du Lab’ess a permis de générer un impact social et 
environnemental auprès de la population interrogée.

L’impact social de l’accompagnement sur les bénéficiaires a été mesuré auprès 
des porteur.euse.s de projet en mesurant leur avancée personnelle ou encore leur 
intégration au sein de la communauté. L’étude révèle que l’accompagnement du 
Lab’ess entraine un impact positif sur les porteur.euse.s de projet.

L’impact environnemental est mesuré en fonction de l’implication des organisations en 
faveur de la transition écologique notamment à travers la création de services et de 
produits respectueux de l’environnement ou encore par la mise en œuvre d’activités 
de sensibilisation ou plaidoyer autour de l’écologie. L’enquête a mis en avant que les 
activités dispensées ont permis aux porteur.euse.s de projets d’avoir un impact 
environnemental positif.

100%
des OSC confirment avoir 
un impact social sur leur 

communauté. 91%
des porteurs de projets 

estiment avoir un impact 
environnemental positif 

suite aux activités 
dispensées par le Lab’ess.

BONNES PRATIQUES ET DÉFIS
• Poursuivre l’accompagnement des OSC vers la pérennisation de leur projet

Bien que 73% des projets se poursuivent, 55% des OSC estiment ne pas avoir assuré la pérennisation 
de leur organisation. Ainsi si le programme d’accompagnement du Lab’ess a eu un impact positif sur la 
capacité des OSC à poursuivre leur projet, des améliorations peuvent être menées pour leur permettre 
de parvenir à un modèle économique et financier durable. Un travail d’analyse des facteurs ayant freiné 
la pérennisation du projet permettra d’identifier les points à améliorer dans les futures interventions. 

• Couvrir les besoins de manière plus ajustée
Le programme d’accompagnement a permis une évolution générale des porteur.se.s de projets 
associatifs, notamment par la mise à disposition d’une sélection pertinente de thématiques 
prioritaires au cours du programme. Néanmoins 36% d’entre eux estiment que l’accompagnement 
n’a pas suffisamment couvert leurs besoins. Ainsi des propositions ont été faites pour réajuster 
l’accompagnement en orientant davantage les séances d’accompagnement à leurs besoins quotidiens. 

 CONCLUSION
Ce premier rapport d’impact du programme d’accompagnement des OSC par le Lab’ess a permis 
d’effectuer un état des lieux de l’accompagnement auprès d’associations, suite à leur accompagnement. 
Afin de poursuivre et d’affiner notre étude d’impact, il conviendra d’instaurer un système de mesure 
d’impact dès le début des projets et de mettre en place une évaluation continue afin de suivre l’évolution 
de l’impact au fil du temps. 
En conclusion, les résultats de la mesure d’impact réalisée sur les projets Ness El Houma et SalaM 
ont démontré un impact positif sur les OSC accompagnées. L’accompagnement du Lab’ess a permis 
de renforcer les capacités et les compétences des OSC, d’assurer la pérennité des projets, ainsi que 
d’avoir un impact économique, social et environnemental sur la communauté.
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HISTOIRES 
D’ACTEUR.RICE.S 
DU CHANGEMENT 
SANDRA ALLEGUE
SHAB KIDS TUNIS, TUNISIE 

L’histoire de Shab Kids est celle d’un besoin personnel qui s’est transformée en projet à 
impact. 
Lorsque le fils de Sandra commence à faire ses premiers pas en autonomie, celle-ci 
cherche des jeux permettant de développer sa psychomotricité tout en respectant sa 
santé.
Alors qu’elle se met en quête d’un parcours Pikler, Sandra réalise l’impossibilité de trouver 
un tel produit destiné aux enfants en Tunisie.
Expérimentée dans le design d’objets et notamment d’objets en bois, elle décide alors de 
mettre à profit ses compétences en fabriquant son propre parcours.
Quand Sandra poste sur les réseaux la photo du parcours qu’elle a réalisé pour son fils, 
elle est surprise du vif intérêt que celui-ci suscite. Elle reçoit alors plusieurs demandes 
de ses proches qui eux aussi recherchent un parcours Pikler et s’étonnent d’en voir en 
Tunisie.
Sandra commence alors à confectionner des parcours de psychomotricité pour des 
membres de son entourage mais reçoit progressivement des demandes qui dépassent 
son cercle proche.
Afin de répondre à ce besoin, elle décide de lancer sa propre marque « Shab Kids », un 
ensemble de produits fabriqués dans des matériaux écoresponsables et non toxiques.
Un an après avoir lancé juridiquement son entreprise, Sandra rejoint le programme 
d’incubation du Lab’ess. Grâce à l’accompagnement de l’incubateur, Shab Kids est 
devenue une entreprise structurée. Au cours de son incubation, Sandra a pu envisager 
une nouvelle stratégie, qui lui a permis d’acquérir une notoriété sur le territoire tunisien.
Désormais, ce n’est plus seulement aux besoins des enfants que Sandra s’adresse mais 
grâce à tout une gamme de produits de motricité fine, Shab Kids propose des loisirs 
créatifs pour les petits comme les grands, disponibles dans toute la Tunisie.

 « Lorsque j’ai lancé Shab Kids, 
j’avais très peu de vente et je 
n’envisageais pas cette entreprise 
comme quelque chose de viable. 
Le Lab’ess a transformé la vision 
de mon projet et m’a permis de 
voir les choses en grand. Grâce 
à l’incubation Shab Kids a évolué 
à grande vitesse, sur de bonnes 

bases. » 
Sandra Allègue,

Co-fondatrice de Shab Kids
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MOHAMMED BAHRI
FORUM D’INITIATIVES 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
LOCAL
Situé dans la région de Gabès, le Forum d'Initiatives et de Développement Local œuvre 
depuis 2013 dans le secteur de l’environnement. FIDEL défend des projets qui visent 
à sensibiliser au développement durable, à la préservation des ressources et à la lutte 
contre la pollution. L’association s’investie localement pour renforcer la citoyenneté et le 
vivre-ensemble.

Afin d’intéresser les jeunes générations aux enjeux liés à l’écologie et développer les 
pratiques respectueuses de la planète, FIDEL a choisi de mettre en place un projet destiné 
aux enfants, dans le cadre de Ness El Houma.

L’association a ainsi créé un club de l’environnement, dans le club d’enfant de Métouia. 
Situé à proximité de l’école primaire, ce projet a également permis de sensibiliser les 
élèves de l’établissement.

Doté d’un système hydroponique, d’un système de compostage et d’un coin bricolage, il 
permet d’attirer l’attention des enfants de façon ludique sur les questions de l’environnement 
et du recyclage.

Dans le cadre du projet Ness El Houma, FIDEL a pu étendre ses actions de sensibilisations 
des enfants du quartier, en organisant des ateliers autour du recyclage et du compostage. 
Les élèves peuvent poursuivre leur découverte de ces thématiques au travers de l’espace 
bibliothèque et du coin film.

MÉTOUIA, TUNISIE 

« Avec Ness El Houma, nous 
avons bénéficié des formations 
en gestion de projet mais aussi 
des formations personnalisées 
avec des modules en animation 
culturelle.
Un grand merci à toute l’équipe 
qui a répondu à tous nos 
besoins ! »
Mohammed Bahri,
Président du Forum d’Initiatives 
et de Développement Local
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SOUHAILA AMDOUNI
TUNISIA PLUS

L’association Tunisia Plus a été créée en 2017 avec l’objectif d’améliorer l’insertion 
socio-économique et la cohésion sociale des jeunes vulnérables à travers l’éducation, la 
formation et la promotion de l’économie sociale et solidaire.

Alors que la Tunisie est particulièrement touchée par le chômage, avec un taux de 17,8 
% à la fin du premier trimestre 2021, ce sont les jeunes qui sont les plus impactés, avec 
un chômage qui affecte 40,8% des 15-24 ans. Face au risque massif de chômage et 
de marginalisation, Tunisia Plus promeut l’économie sociale et solidaire comme outil 
d’insertion professionnelle de la jeunesse tunisienne mais aussi comme solution face à 
des problématiques environnementales qui affectent la Tunisie.

Tunisia plus s’implique ainsi pour permettre l’existence de communautés inclusives, 
résilientes et qui réalisent un développement durable.

Basé dans le gouvernorat de Ben Arous, le projet Naro, porté par Tunisia Plus dans le 
cadre de Ghodwa - Jeunesse et Environnement, participe à l’essor de l’éco-tourisme au 
Mont Boukornine, tout en permettant la réinsertion des jeunes de la région. Pensé avec 
une approche inclusive et participative, le projet Naro a permis la création de parcours 
éco-touristiques et la réhabilitation de lieux culturels à intérêt touristique, par des jeunes 
des villes voisines. 

Grâce à ses trois axes, le projet permet aux jeunes d’acquérir une large palette de 
compétences. Avec notamment l’expertise de géologues, les jeunes ont pu se former 
au métier de guides, en apprenant l’ensemble des circuits du mont mais également 
approfondissant leurs connaissances de l’histoire et de la topographie de Boukornine. 
Au travers des formations au montage de projet associatif, les participant.e.s ont pu 
développer leurs compétences en gestion de projet. Enfin, les jeunes ont pris part au 
réaménagement de l’éco-musée de la ville de Hammam Lif et à sa sécurisation, afin qu’il 
puisse rouvrir après 10 ans de fermeture.

BEN AROUS, TUNISIE 

« L’appui du Lab’ess dans le 
cadre du programme Ghodwa 
nous a permis d’atteindre 
notre objectif et de réaliser 
le rêve des jeunes que nous 
avons soutenu. Nous voyons 
actuellement des randonneurs 
affluer en masse au Mont 
Boukornine pour découvrir le 
site »
Souhaila Amdouni, 
Responsable du projet Naro



25 26

Suite à ce projet, nous 
souhaitons poursuivre notre 
développement afin d’amplifier 
les pratiques d’agroécologie à 
l’échelle du pays et permettre 
l’accès pour tous à une 

alimentation saine. »
Samira Arjdal, 

Office manager pour 
Dar Si Hmad

« Avec le projet SalaM porté par le Lab’ess, Dar Si Hmad a reçu un 
accompagnement au montage de projet ainsi qu’à sa mise en œuvre. 
Le soutien financier a permis à l’association de monter la grainothèque.

SAMIRA ARJDAL 
DAR SI HMAD

Situé dans le Sud-ouest du Maroc, l’association Dar Si Hmad a été créé en 2010 
face à la menace locale liée au réchauffement climatique et à ses conséquences sur 
les communautés de la région. En effet, alors que les terres agricoles sont en voie de 
désertification en raison de la sécheresse, une partie de la population se voit contrainte 
de quitter la région, incapable de poursuivre la culture des terres. L’agriculture locale 
est progressivement délaissée et remplacée par la consommation de produits importés 
d’autres régions, entrainant la disparition de variétés présentes dans la région.

Dar Si Hmad œuvre afin de permettre une agriculture qui soit respectueuse de 
l’environnement tout en répondant aux besoins des communautés locales. Sa promotion 
d’un mode de culture agricole raisonnée vise à protéger l’environnement en transmettant 
des savoirs faire en terme de permaculture. En mettant en avant une agriculture durable, 
Dar Si Hmad souhaite permettre l’indépendance des agriculteur.rice.s et la survie des 
communautés de la région.

En rejoignant le projet SalaM, Dar Si Hmad a pu obtenir un financement qui a permis la 
construction de la grainothèque Tin’amoud, avec l’ambition de proposer des alternatives 
à l’agriculture intensive et d’éviter la disparition de variétés locales. Tin’amoud centralise 
la collecte de graines, les protège et les rend disponible via un système de troc.

En plus d’être un lieu de stockage, cet espace est également un espace de rencontre qui 
permet de créer du lien entre les habitant.e.s. Dans le cadre de SalaM, Dar Si Hmad a 
pu collecter 89 graines paysannes et former plus de 40 agriculteur.rice.s aux techniques 
durables.

Aujourd’hui, l’association poursuit son projet de diffuser les techniques culturales 
ancestrales mais aussi de protéger les variétés, à travers des banques de semences, à 
l’échelle nationale.

       AGADIR, MAROC 
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